
LE MONDE ILLUSTRÉl

QU'EST-CE QU'IL FAUT FAIRE

C'est la quiestiont favorite (le lia petite Charlotte, la quîes-
tionî qu'elle atdiesse vingt fois liai- joui- à ses parenîts, à sa
grand sSeur,à toute la maison. Et ellbu a beaut la îéîîéteî,
ont i'etjalnais las (le l'eîntenîdre: les yeux brillanîts d'itntelli-
gence et de gaieté, les jolies petites miains aux nmouvemnts
adroits, les pieds ai légers et si alertes, la voix joyeuse, toute
la persontne de Charlotte enîfininiu<ie tant île bîonîvoutloir
et- d'enti-ain que c'est tout plaisir île c<)ifler utne besognîe à lau

petite fille.
Le miatini. lès qu'elle a mîanîgé la der-nière lioticlié'e (le soi>

pain et bu la dernière gouttte de soit lait, elle saut< à lias le
sa chaise:

"Qu'est-ce qu'il faut faire !?'' Uneie<ittée f îuîe page
d'écriture ? apprendr-e unîe fabîle ? de la gé'ograp<hîie? étudier
des gammtes '? Tiès bicet, Charlotte se mîet v-aillammuiient ait

travail.
Et qu'est-ce quIil faut tait-e enîsîtite < I)e la tul<ist-eri< f1<it

c-rochet ? înîe robe le poupiée ? Très bienecoure. Jouîer ait
ceetceauî ? ait volant ? sauîter à la <ou-îe ?toloriti les imîages
coller des <découplures ? ('est lpartfait. Chîarlotte- aiml- <jeu
touit comme uîîe auttre, miîeuîx qu'une autre î)i-it-êtr-. <t,
quîand elle joue, c'est de tout son coeur.

Ce qîu'elle a en hiorreuri, <'et la flûiierie. Jamîais vouis ne
la veri-ez, conmme certaines fillettes tIc ina coniissatîteei-lier
salis but par toute la nmaisonî, se ploniger (laits,;un fauteuil les
bt-as croisés, feuilleter un itvire oi<deux, ouvrir le pîianîo pouru
jouter- quîatr-e notes et le îeferîîîer aussitôt. gaspiller- enîfinî ces
bonines heur-es de liberté pîendlant lesquelles unîe îpetite fille-
de sept oihuit aîîs plit fair-e tanît d<e choses utiles, et qli
devienntictagréables qîuand otîuîles ltait île boitîîcîvuî.

Voilà Mariette <lii ôte le couvert. Oh011 Mariette ! <que
je vout'drais vous aiderî! qu'est-ce <uîe je pourrais faire fair-e f
Renîtrer les serviettes et les coteauix ? Oh> ! outi, ce sera tr-ès
amiusant! Et tous ces paquets qlii eiicoiîrîeît le biuffttfJe
vais demander la clef àt maantpot-r les ser-rer- tanîs l'ari-rîie
aux provisions.... Tients !îî'est-t-e qu'il y kt làt ' C'est un
des gi-os tdictionnîair-es de papa; il fauit uic je le poîte <aits
son cabinet."

Aurivée aupî-ès de soi>tîpère, Chtar-lotte dlépose le livre cei
silensce sur le bureau; elle te veut pias troubhler- le ti-avail
de ce chter-papîa ;nmais, tout eîu se débarrassant le soit tar--
deaut, elle a <lonnîé uit coup d <litil gtial à la pièce, iii> -<iip

d'oeil qui signtifie claiî-enitent Qu'est--e <qu'il faut fait-e ici,
dants cette chambnrîe oùt Mariette nî'emntr-e pas comtfe teîle
vent ?

Alit! il y a <le la li<iîssih-es suin ette tajlh-, tpui,-ià
ulue pile le revue-s (lui est toute de travers et <quti donnîe
mîauvîais aiu- au rauyon (de la bibliothèquie, il faut épouîsseter,
ralîger, redresse-r touît -ela. ("-st fait, uiîuts ('liai-lotte lie
rep:urt ptas eneoie. Ell1<'vien>t se plantter deboîut devanit soi>
père, et, droite- eoiitseîîun solat au port <'au-lites, elle le
regarde fikemieiit. Soit papa nîa-t-il plm solenn>ellementt

décterné à Charlotte un titre dont elle est très fière, c-elui dle
commiiissionnllair-e ci chef le la maisoni, et ne faut-il pas lui
l'appeleir qu'elle est toute prête pourIlexercice de ses tonc-
tions?

C'est toi, mna petite Tii veux sans doute quelque chose
à faire? Tiens, voilà l'encrier de tont frère (pie j'ai trouvé'
vidle sur mon bureau, que j'ai rempldi et qu'il faudrait elupor.-
ter."

Al h la iii l-le commîîission que celle-là! on nie la coittie-
rait pasilà tout le mionîde :oun e la confierait surtout pas à
(Jeorges, qui renverse tout ce qu'il touche. Avec quels soins,

qjuelles précauîtionîs infinies Charlotte va s'en acquitter!
Elle paît nmainîtenant, mîar-chant à petits pas et elle arrive

sans encomblre dlants la chlamblre de Georges ;tuais n'y ieste
pas, elle court demîander- à 'Mariette si sa mère est rentrée.

"Oui, mîademoiselle, mîadamne est au salon; elle est r-eve-
nune de ses courses gelée, et elle est ein traint (le se thlatîffer.''

Charlotte ouivle la porte du salon, et elle n'a pas besoini
de demnander- ce qu'il faut faire, elle le voit tout de suite: sa
maman est foi-t mal iiistalléc(daits un fauteuil trop liaut et
trop profond, et puis, elle est enîcombrîîée de ses gants, (le sa
voilette, da sa cravate de denîtelle posés surî ses genoux, de
sont mnteau qui a glissé de ses épaules....-

Vite, vite, Chailotte place ni> taboui-et sous les pie(ds de
sa mère, un coussin bien douillet dans sont dos. elle enilèv-e
les gants, la voilette, le muanteau, apporte nuiiéc-an îpour
p)rotéger la jouie à moitié giillée déjà....

-Merci; ina chérie , connue tu înie soignes bîienî! A pré-
sent i-a mettre toutes nties affaires dans nia chambre, donîne-
mioi mion liv-re que tii troveras sur mia petite table, et nv
nî'aur-ai plus rienî a souhaiter.

-Et, à pr-ésenît, demande C'lar-lotte, qui a fait ehn utli
l' il sa petite course, qu'est-ce qu'il faut fair-e1

-Tu piourr-ais t'asseoir nui peu près dle moi et te tchauftler
tes mîainls sonît toute,, violettes dle firoid.

Chlo tte u q< 1111 sa5<1petite tchailseiet s*iîîstallt a utc(l- e sa
lucre ,lmais ;an bout dle cinlqimiintes àâ peine, elle bondit de
dlessuîs soli> siège. (Âliq mîinlutes le repos. <-est beacattouip

trop pour elle, et unie idée îî ouvelle emporte à l'autre bout
de la mîaison les petits pieds iiatigal<les. Arrivée près d'unîe
porte rembourrée, elle ralenîtit soit alluire et fr-appe blen
doucement.

-Entiez! dit nue voix faible, la voix tle la grai>d'mère
(le Chailotte. Cette pauvre graîîd'îîèî-e ne peit plus quit-
tel soit fauteuil, ses doigts raidis nie peuîvenit plus tenîir-ii
aigille îîi crochet; c'est il, peine si ses yeuîx fatigués lui per--
miettenît le lire dleux on trois pages par joui-.

~Chîère bîonnîe ianiaiî. (lit Charlotte, je vienîs voir t-e qu'il
tfaut faire p our <.-

La grand'îuèi-e lève la tête et sourit
-3ia bonne pietite, repond-elle, oule saillait arriver pluls

à-pr-opos que toi. Mon chauffe-pieds est refroidi et J'allais
sonnler Mariette pour qu'on nue reinette (le l'eau,..-

Charlotte s'emlpare en grande hâfte dii tabouriet et le- .a,)-
porte elle-mêmne toute joyeuse.

" Justemîen>t, gî-aîd'mièî-e, il y avait de l'eau quii bouillait
tout à fait; j'ai (lit à Mariette le se dépêcher-, et c'est fait.
Toucheuen u ei, commne c'est lit....

-011 !hdélicieîux ''" dit la graiîd'mîèî-e en faisant minle(le
.se chauffer av'ec ravissemnt.

Et Charlotte est>îpersuiadée que t'est l'eau bouillanîte qui

-Et si je (lisais les <deuîx.

-Eh bleu,,je tdirais les deux, moi aussi."
Et la graîîd'îîîèîe et l'enifanît passent enisemle unîe heure

charmante, julsqu'aul imontient oit la mîère dle Charlotte vienît
î-eiiîîlaceî- la fillette.

El) quittant sa gî-aid'îîîète, Charlotte se rappelle subite-
lleut qîI'il v a bici> loiigteinps, deuix]lîettres, peut-être même

trois, qui'elle n'a ilislecté le dlessouts de la t-lge dle Flavio, le
beaui cantari (le sa sieutr. C'est lien coîlîlue elle le pensait:

m- îéchîant Flavio lie s'est pas torr-igé dii tout, il a de non-
v-eatué Soilliougr-ain et jeté sut le îlaîîelier l'eau de sa
baigntoie,('lairlotte, qiui a déjà' balayé deux fois le millet
ait rebuttplai Flaî'io, ret-ommienlce - ou la troisième fois.
Mais lavio n'est las setul à donnîer dit travail à Charlotte:
Georges est toutt atussi iltsoîdloiii qîîe l'oiseau; en renti-ant
dit collège, il a v-ouluî ulerioclîci- atlortt--iiaiteai de l'anti
c-hamibr-e sa casquette et soli pard<essuîs, et il est si matla-
drloit, quil nî'a réussi qu'à lt-sjetel- pai- tel-ie eu faisant tout-
ber i- <liunêlie c-oupîîle <-laî<eati le -soi>palba. Quîant à ses
livi-es, ait lieu (le les porter dans sa chtambr<e, il les a lanîcés
tuî liasard suîr ue chaise. oit, naturîell<eent, ils tic sonît pas
reste-s.

Il est bien hleuîreux, t-e îîaitî-e tout(i-i, d'avoir- uuue sSeur
eoîîîîîe Charlotte. Toute la famnille, diu ieste, a dut bonîheur-

dela-i, e je toîîais bieni (les glis (liii liii portentt enîvie.
Le tait e-st qute<, duîtrtain dtonit va le mîond<e, il faudrait

qu'il v eût <laits chaqute îmaisonî nue Chailotte, <'est-à-dit-e
une petite per-sonîne courîageuîse et at-tive, lirte à faire c
que les auîties olut oublié et à ari-anget- tout ce quîi va mal.
Pentsez dont- à toute la biesognl iî'l y a suîr notr'e pauvt-e
terre ! ,ute (de genss qtui onît besoinî qu'onî s'occupe d'eux, de
leurs affair-es. le leurs pueinîes, le leurs mialadlies, qui'on les
instirnise, quion les soignet, qu'onî les amuse, qu'Cou les coi>-
sole!

Si chaquîe petite ille se- <isait résolîtiniiit Voyons,
qu'est-ce <quil fatài re (< - e--<t qu'ielle conitinluât sa vie dît-

traîît à s'empîîloyer pur les autres, il nie semîble qute nous
verr-ionis les choses iuar<lîer bienîîmieuîx qu'aujourd'hui.

1". DUIN-ixlE-SAINr-ANI<RÉ.

Unî tics joîiliiot d'enftant
l3èt< est atm lit. Il est très sérieux. Il apîpelle soi>tlpetit

-Dis, pépère, qutaini>oi-êrv<,,<'est le petit Jésuis qui nous1
mionitre les itlitages, pas i-iaif
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